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ous rou l i ons
vers Saint-
Hyacinthe dans

l’autocar qui nous conduisait à la
microbrasserie Maskoutain. Le jeune
homme s’approcha de moi : « C’est moi
qui suis intéressé à faire votre site
Web ». Pour la nième fois, je me faisais
offrir la contribution d’un bénévole
pour assumer des responsabilités dans
l’organisation, et c’était le troisième à
souhaiter construire notre site Internet.

La moitié des bénévoles s’impliquent
avec nous à cause de la possibilité
d’obtenir des bières gratuites. Le verre
de leur motivation se vide rapidement
lorsqu’ils constatent que les flots effer-
vescents du nectar à bon marché sont
plutôt secs. L’autre moitié nous aban-
donne dès qu’elle voit que nous sommes
motivés par certains standards élevés de
qualité organisationnelle et rédaction-
nelle. Une troisième moitié (pensez-
vous que nous écrivons toujours à
jeun ?) s’évapore dans les interstices
spirituels dès que les responsabilités la
confrontent à une difficulté, ou
lorsqu’elle réalise que le salaire du
bénévole réside dans la satisfaction du
devoir accompli plutôt que dans la
promesse d’honoraires à venir. En

résumé, j’ai dit ceci au jeune homme :
« Pense pas aux bières gratis, faut que
tu produises le plus beau site au monde
et il n’est pas question que tu nous
lâches en chemin, même si les hono-
raires n’arrivent pas. » Loin de le
décourager, mon laïus eut l’heur de le
stimuler. Voilà comment j’ai fait la con-
naissance de M. Frédérick Tremblay,
webmaître et maître brasseur.

Et pour mon plus grand bonheur et
celui de l’organisation, toutes mes con-
ditions se sont réalisées, toutes, plus
une savoureuse surprise : Tremblay est
maintenant l’un des actionnaires de la
microbrasserie Charlevoix. Il y occupe
entre autres, que saint Arnould soit
loué, la responsabilité de transformer
l’eau des sources qui sillonnent les pro-
fondeurs de cette région féerique en
nectar onctueux. Sa motivation pro-

fonde, celle de la recherche insatiable
de l’excellence, le pousse à continuelle-
ment améliorer les recettes de sa
progéniture adorée. Il m’a convaincu de
ne pas publier les textes, pourtant très
élogieux, sur les bières que nous avions
fait passer de l’autre côté de nos exis-
tences, Alain Geoffroy et moi, lors de
notre visite il y a quelques mois : « Elles
ne goûtent plus tout à fait la même
chose, ça ne sert à rien d’en publier la
description ». L’honnêteté intellectuelle,
voilà donc une autre qualité de cet
homme originaire de quelques lieux de
là, de Cap-à-l’Aigle pour être précis. Sa
trajectoire est burinée dans le même roc
que celles des nombreux et nombreuses
brasseurs maison qui aspirent à offrir
au monde entier l’aboutissement de la
fermentation de leurs rêves. Le sien s’est
inoculé lorsqu’il fit la rencontre de
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Caroline Bandulet, dite Caro, et qu’une
intense et fébrile fermentation spon-
tanée transforma leurs destinées.
Partageant une passion complice pour
la noble boisson, ils décidèrent rapide-
ment de donner à leur union un rejeton.
Caro laisse maintenant son imagination
s’exprimer en assumant les responsabi-
lités de graphisme de l’entreprise.

Comme dans les nombreuses cas-
cades enjolivant la descente des eaux de

la rivière Le Gouffre qui traverse cette
charmante ville, l’implantation de la
brasserie a connu moult rebondisse-
ments « enjolivant » sa courte existence.
Le retour aux sources pour Tremblay a
été ponctué de plusieurs surprises,
déceptions et vaines attentes.
L’échéancier original a débordé de deux
ans. Plusieurs questions de zonage ont
donné le hoquet aux entrepreneurs.  

La création d’un consortium impli-

quant un groupe de visionnaires de
Baie-Saint-Paul a permis de concrétiser
le rêve. Il importe de souligner la
présence de deux joueurs importants
dans l’équipe : la laiterie Charlevoix et
la maison d’affinage Maurice Dufour
(qui produit le célèbre Migneron).

Le développement de l’équipement de
brassage a été confié à l’entreprise
Pierre Rajotte. D’après ce que j’ai pu
comprendre des discours de Tremblay,
Rajotte est vite devenu l’ange-gardien
du brasseur Frédérick. Toujours
disponible pour trouver rapidement, et
surtout efficacement, des solutions aux
défis qui se présentaient lors des pre-
miers brassins, Rajotte a aussi réalisé
certaines « folies » de Frédérick : inven-
tion d’un percolateur au houblon et
d’un diffuseur d’oxygène pouvant pro-
téger ses jeunes moûts de la flore
sauvage très fertile de la vallée de la
baie, sans oublier les quelques levures
soigneusement sélectionnées. L’estime
que lui porte son poulain est grande et
inconditionnelle

La microbrasserie Charlevoix
développe ses racines dans le terreau
fertile du coin de pays dont elle porte le
nom. Elle est membre du regroupement
« La route des saveurs », une association
régionale de producteurs et restaura-
teurs qui utilisent les produits de la
région (viandes, produits laitiers, fruits
et légumes, et maintenant bière, etc.).

La maison est composée de deux
institutions complémentaires ayant cha-
cune sa raison sociale : outre la micro-
brasserie, on retrouve en effet le Saint-
Pub, un restaurant spécialisé dans le
style « fine cuisine bistro ». Celle-ci con-
siste en la préparation de plats de

le &

D’accor d ,  Fr ed ,  tes b iè r es se
sont raf f inées au f i l  des
brass ins que tu as é laborés ,
ma i s  ce la  ne nous empêche
pas d ’êtr e spontanément
sédu i ts  par les noms dont tu
hab i l l es  tes r e jetons :

Liguori 
Prénom de L iguor i  S imar d ,
pr opr iéta i r e des terr es du
Mass if ,  décédé i l  y a que lques
années .

Chouenneuse
Péteux de br oue ,  raconteur ,
p lus tu en bo i s ,  p lus tu
chouennes :  qu’est-ce que tu
me racontes- là ,   Fr ed ? Es-tu
en tra in de m’en chouenner
une autr e ?

La copine
Mot fort ut i l i sé dans
Char levo ix .  Tout le  monde y a
une cop ine ,  et ce n’est pas
nécessa i r ement une f i l l e .

Des noms puisés dans le terroir charlevoisien

Saint-Pub
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grande qualité, servis dans une
ambiance  « pub » plutôt décontractée.
Naturellement, il fallait s’en douter, l’un
des thèmes chers au chef Stéphane
Guilbault est la préparation de plats à la

bière, comme le mignon de porc à la
Bonté divine, le Filet de saumon à la
façon Lucifer, ou le smoke meat fumé
maison sur son petit pain à l’érable. Du
côté des plats d’inspiration populaire,

Les baleines

Août 1 979 .  Complètement à l a
mer c i  du paysage que je bo i s  à

pet i tes gor gées ,  je  fa i s
monter deux stoppeurs ,  

h i s to i r e de partager cette
be l l e  i v r esse .  En r oute vers

Tadoussac ,  l ’un de mes 
nouveaux am is  expr ime sa

cur ios i té :  « Je ne sa i s  pas s i
on va vo i r  des ba le ines 

b lanches sur le  t ravers ie r
(Ba ie-Sa inte-Cather ine

/Tadoussac qu i  franch i t  le
Saguenay à son embou-

chur e ) ». Je m’esc laf fe ,  pen-
sant à une b lague .  Que l l e  ne
fut pas ma stupéfact ion (et
mon bonheur )  de constater
qu’ef fect i vement ,  le  dern ier
dr o i t  du Fjor d accue i l l e  non

seu lement des bé lugas ,  ma i s  à
peu près toute l a  fam i l l e  des

ba le ines qu i  nagent sur le
g lobe .  Ce l l es-c i  mér i tent

éga lement le  voyage .

Fondée en 1948, la la iter ie
Charlevoix est l ’une des rar es
entr eprises la it ièr es au Québec
qui maintienne le caractèr e art i-
sanal des méthodes de fabrica-
tion du cheddar, tout en
r espectant les r igour euses
normes contemporaines de
transformation. L’économusée
qu’on y a aménagé présente
d’anciens équipements de trans-

formation du la it en fr omage,
ainsi qu’une exposit ion sur l ’art
de la fr omagerie. Un comptoir de
vente permet de se pr ocur er les
pr oduits de la maison (et
d’autr es fr omages, tel le
Migner on), de l ’ information
tourist ique, des souvenirs et des
forfaits pour les cr ois ièr es aux
baleines. Br ef, i l s’agit d’un
arrêt incontournable

L’économusée du fromage

1 15 1 , boul. Monseigneur-de-Laval, 
T. :  (4 18 )  435-2 184
F. :  (4 18 )  435-6976

labbe@c ite .net

Fred au boulot
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soulignons l’excellent hamburger de
caribou à la sauce au vieux cheddar au
lait cru..., mais vous préférez peut-être
le hamburger à l’agneau arrosé de fro-
mage de chèvre fondu. Guilbault laisse
son imagination s’en donner à coeur
joie pour le plus grand honneur de nos
papilles. 

Comme il s’agit d’une microbrasserie,
il est possible de savourer ses produits
effervescents dans les meilleurs pubs et
restaurants de la région, mais sous pres-
sion exclusivement. À l’heure actuelle,
la maison n’offre d’ailleurs qu’une seule
bière « capsulée » : la Bonté divine.
Malheur, elle n’est disponible que dans
les meilleurs restaurants et auberges de
Charlevoix ! Pour se procurer des
échantillons pour consommation à
domicile, il faut se rendre sur place. Je
dis  « malheur », mais quel bonheur que
d’y être ! Car Baie-Saint-Paul ne vaut
pas le détour : elle mérite le voyage,
quitte à ne faire qu’une brève escale
dans la belle ville de Québec en chemin.
Personnellement, je crois que les mois
d’août et de septembre offrent la quin-

Ba ie-Sa int-Pau l  se love au
cr eux d ’une va l l ée façonnée
par un af fa i ssement de terra in
survenu i l  y a p lus ieurs m i l l i ons
d ’années .  Pr otégée par les
montagnes et le  par c des
Grands-Jar d ins ,  l a  v i l l e  pr of i te
d ’une vue impr enab le sur le
f leuve Sa int-Laur ent ,  qu i  est
devenu ic i  une mer.  La rég ion
of fr e une kyr ie l l e  d ’attra i ts
tour i st iques ,  te l s  le  par c des
Grands-Jar d ins ,  l e  par c des
Hautes-Gor ges-de- la- r i v i è r e-
Ma lba ie ,  l e  doma ine de

Char levo ix ,  Sa int-Joseph-de-
la-R i ve et ses économusées du
pap ier  et des goé lettes ,  l ’ Î l e-
aux-Coudr es ,  l es Ébou lements ,
l e  pont couvert de Sa int-
P lac ide ,  etc .  Par  a i l l eurs ,  l a
v i l l e  jou i t  d ’une réputat ion
env i ab le en ce qu i  a  t ra i t  à l a
pe intur e et aux mét iers d ’art .
Parad i s  des pe intr es comme le
r este du comté ,  e l l e  est 
devenue un sanctua i r e 
art i s t ique où co l lect ionneurs
et amateurs v iennent cho i s i r
des oeuvr es .

Baie-Saint-Paul

Nous ét ions descendus au
Genévr ie r ,  s i tué à tr o i s
gor gées du Sa int-P ub (un tra-
jet d ’env i r on 30 m inutes à
p ied ,  et deux m inutes en
vo i tur e pu i sque nous n’avons
pas mar ché . . . ) .  Centr e de
sé jour quatr e sa i sons ,  le
Genévr ie r  of fr e un vaste
camp ing b ien aménagé ,  a ins i
que 25 cha lets luxueux,  tout
équ ipés ,  pouvant accue i l l i r  de
2 à 8 personnes chacun.  
On y tr ouve une grande 
var iété d ’act i v i tés est i va les et
h i verna les .  L’été ,  c’est le  ten-
n is ,  l a  ba ignade ,  les g l i s sades ,
l e  m in igo lf ,  l e  péda lo ,  l a  ba l l e-
mo l le  et les aquacyc les ,  tand i s
que l ’ h i ver ,  l e  sk i  de fond ,  l a
g l i s sade et le  pat inage sont à

l ’ honneur.  
À mo ins de 30 m inutes du
Genévr ie r ,  une gamme complète
d ’act i v i tés tour i st iques
rég iona les vous attendent ,
dont le  Mass if-de- la-Pet i te-
R iv iè r e .  
T. :  (4 18 )  435-6520, 
sans fra i s  1-877-435-6520, 
F:  (4 18 )  435-6976,
l abbe@c ite .net

Où loger ?

http://www.bieremag.com/bm-i-m.html


BBaaiiee--SSaaiinntt--PPaauull

SSoommmmaaiirreess

tessence de la somptu-
osité de la région. Je
rêve quand même d’aller
aprivoiser ma planche à
neige, l’hiver prochain,
sur les pentes du
Massif-de-la-Peti te-
Rivière, le plus haut
dénivelé à l’Est des
Rocheuses. Qu’on y
retrouve, d’après Ski
Mag, la meilleure cui-
sine dans un centre de
ski en Amérique du
Nord ne me laisse pas
indifférent non plus,
sans compter que ses
plats peuvent être
accompagnés, vous le
devinez, des bières fer-
mentées par la micro-
brasserie Charlevoix.

La description des bières par le maître brasseur

Copine Blonde
( dés invo l te ,  5 % a lc ./vo l )
B londe dorée à l a  mousse
t im ide .  Nez de céréa les
hum ides qu i  rappe l l e  un champ
de b lé après l a  p lu ie .  Sèche ,
sans caractèr e mar qué ,  e l l e
descend d ’un coup et d i s-
para î t  auss i tôt .

Copine Rousse 
( dés invo l te ,  5 % a lc ./vo l . )
P lus sucrée et fru i tée que sa
soeur b londe ,  cette r ousse
est p lus génér euse tant au
n i veau des arômes légèr ement
caramé l i sés que de l a
présence en bouche .

Chouenneuse 
( b i t ter ,  5 % a lc ./vo l . )
De cou leur cu i v rée ,  cette
b ièr e dégage des ef f luves
fru i tés s’appar entant aux
pêches .  Légèr ement amèr e ,
e l l e  l a i sse sa trace de longs
moments après avo i r  été
ava lée .

Liguori 
( b r own a le ,  5 % a lc ./vo l )
B ièr e brune à l a  mousse
épa i sse ,  ses arômes sont de
bo i s  et de no i sette .  Sucrée au
goût de m ie l ,  e l l e  l a i sse des
saveurs de café en arr i è r e-
goût .

Bonté Divine 
( be lge forte ,  7 % a lc ./vo l )
Rousse à l a  mousse onctueuse
et pers i stante ,  qu i  t i sse sa
to i l e  gor gée après gor gée .
Nez fru i té d ’agrumes .  Sucrée
et cap i teuse ,  e l l e  fa i t  sent i r
sa présence a lco o l i sée par
des vapeurs qu i  vous réchauf-
fent le  gos ie r.

Un destin 
venu du ciel

L’ impact g igantesque
d’une météor i te a

scu lpté dans le  paysage
de cette rég ion l ’un des

cratèr es les p lus 
importants de l a

p lanète :  
le  cratèr e de Char levo ix .
Une expos i t ion présente
l ’ interprétat ion de cet
événement au Centr e
d ’h i sto i r e natur e l l e

(Be l védèr e de 
Ba ie-Sa int-Pau l ,  r oute

138 ,  dans le  même 
éd if ice que l ’Accue i l

tour i st ique ,  juste avant
l ’entrée de l a  v i l l e ) .

MicroBrasserie Charlevoix et 
le Saint-Pub
37, rue St-Jean-Baptiste
Baie-Saint-Paul, Québec, G0A 1B0

Tél. : (418) 240-2332
Fax : (418) 240-2203
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